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ne trouvâmes point de fond avec une ligne de cent

quarante brasses. Nous aperçûmes alors plusieurs

autres |les , ou , pour mieux dire , plusieurs pénin-

sules, dont la plupart ne sont liées entre elles que

par des langues de terre très étroites, et si basses,

qu'elles sont presque au niveau de la surface de la

mer, qui brise dessus avec violence. J'envoyai de

chaque vaisseau un canot armé , sous la conduite

d'un officier, pour sonder et tâcher de découvrir

au vent des îles un endroit propre au débarque-

ment. En approchant de ces terres, la première

chose que nous distinguions, c'étaient les cocotiers

qui élèvent leurs rameaux épais et chargés de fruits

'au-dessus des autres arbres.

Aussitôt que les Indiens virent partir nos canots,
*

ils accoururent en foule sur le rivage, armés de

lances et de massues. Ils suivirent nos canots qui

sondaient le long de la côte, et leur faisaient des

gestes menaçans pour les empêcher d'aborder. Je fis

tirer par-dessus leurs tètes une pièce de huit livres

de balle : ils prirent précipitamment la fuite, et se

cachèrent dans le bois. A dix heures nos bateaux

étaient de retour; mais ils n'avaient point trouvé de

fond à la plus grande proximité du rivage, sur le-

quel la mer brisait avec un bruit horrible. Le mi-

lieu de ce groupe d'îles gît par les 14 degrés 10

minutes de latitude sud, et 144 degrés 52 min. de

longitude ouest.
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